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Oui. à tof Martin soit la gi„ir».A toi maire (iC'sir<^,

•Vous chanfi.ns ta victoln'
Hnirrux ru. us .soaime.s d,. t ar'i.iin r :

A((<'|)!.v, m. Ml ,Ji,.r main-
<<••'> qur.l„,u.s lignes .,„r „„„r vn-, . jal

Alais si voter, jo n'ai „„ fnir...
u moins laiss(.z-n.oi vous lôli.ûer

f' avoir trio, uph^ d,. votro adversnire
< hos», ,lo„, „i,I navait ,ioutf.

>>t'f>î»

A mon fils Alphonse

A Toccasion

de son départ pour la milice

Avec Kai^té ii se prépare au dépi.rf^loj J en .SUIS toute attristée
A»? rettMi;;nt „„ s larmes qu-aver eri„ri

Il part sans uno larme - *^

(l'eut -être» sans un regretA a-t-il pas vu mon ânu
n«^-faillante que rien ne soutenait. ..

eviendra-t-ii un jour.

Fn'non *''V^"''''i'- «^nil me .soutiendraKn pensant un jour Dieu me le re;,<lra


